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peins dès images .· p~tir les ~issel~ d~s noble.s d~m<li­
. selles.,.· · :_ ·. · .' · . · . ·. · .. : ... _. 

· Il disparut et jamais plus qn· entendit. parlerde1uL •• 
. . Cela ne vaut-il pas· la plus belle légende ? ·. . · · 

. . . 1 . .. . 
N';lÜez pa~ croire,. mon cher.ami, que voi~ Un essai 

d'étude sur l'art flamand. Ce sont tout Slmplem~nt 
quelques i!Ilpressioris notées·. au l:lasard du voyage; ,et 
j';:û tenu a vous _lesdédieren souvenir,des très b~~es 
pages que vous avez· ·consaCI·ées a· ·Bruges, dermere-
ment. · • 

· ·· .RoLANDDEMAREs. 

. Il . . 
,· 

MUSIQUE 

OTHELLO 

Bien que d'unegra:nde simplicité d~ mo;ens; deligne_etde 
composition, bien que d'une· clarté dont 'V~rdi est coutumier, 
pourquoi c.ette œuvre, qui es!; tine belle œcivrè; n"atteint-elle 
point il. l'effet . considérable _que _visililement __ elle sollicite? 
A, cela· plusieurs raisons :Tune, c'est que,.-de.pa:r les nécessités 
de l'adaptati<;~n, le drame shakespearien a été falsifié comme.il 
convient en tout opéra qui .. se respecte jusqu'à _ne poirit res­
·pecter les·chefs~d'œuvre. De fOtkdlo du·grand Wi.ll:il ne reste 
plus qu ·une earcassedont la inaigreu .. _égale celle de la fable ori­
ginelle dés Hècatommitki .de Cinthio· •. ,la psychologie a,. dis­
paru et, selon l'expressio_n· de"M; Henry Baüer, le « fait~divers » 
deme_ure. , En· out~e1 l'imag~ légen~aire , et -préjudi~i~llè 9-u,c 
nous ·suggera le geu1e-angla•s pers1stanten·notr.e .retil).e .cere­
brale. avec la force des. créations. éternelles,· unil étrange su­
perposition, un parallélisme ·constant nous. déroute au grand 
désavantage de l'œuvre italienne. Enfin,_ par -~uite ·de l'idéali­
sation nécessaire {est-ce. bien urie idéalisation·, ·est-elle néces­
saire?) réalisée par. M. Boito, les personnages orit changé 
d~all:ares au point qu'on· emit assister par ·moments à une 
parodie, à une succession .. inexplicable de sentiments sans 
·liens logiques; dénués· de. ,cette me..Veilleuse. gradation. qui 
dans ·Shakespeare ·rend vrai l'invrais.emblable. Quelques traits 

.. souligneront ces ·observations : 
· L'acte. _à Venise étant .supprimé, nous ne. c_onnaissons pas 

Desdémone, si belleme:nt .. sculptée: e_n le noble langage·qu'elle 
tfent à Braba_ntio .. - Othello est ·âgé -d'environ !cinquante 
ans ';. ée n'est pas en· vahl. que Shakespeare a élu pour victime 
de la jalousie u;nhomme·-uiûr,. Q.ri rudesoldatigr>'>rantfamour 
lége:r des .. dame rets. ·te duo "de passion: qui termine le premier 
acJe çle Verdi e_st au _!:o_ntraire, ju vénUe et tè.ndre," et:M. Saléza . . ~ . . . . . . .• 
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. r:i Chan.té co trime s*if s~ fût ~gi:de ·Roméo: La. ~usique et le 

.livret l'y portaient. -Enfin I ago ·n·e~ pas un phllosofhe plus· · · 
· : ou ri)oins · diâbolique, un mai:hinateur .. d:ïntrigues,. c est une 
.. brute malfaisante·,. :un sQ].dat 4il f~rtune . ayant .roulé partout; . 
. ·pas tr~s. intelligè~t; ma!s pervf>rs,_.cruel et_(lissi~ulé. La.fQrte 
·et cuneuse·phys.~onomre.de_cet homme· d.!sparatt. dan~ le.li-. 

. vr~t. <!-e M •. Botto pour ·Jar~ser la f'l_ace ·a une fafOJ:l de .Mé- .. 
p~sto de. cour1. de sous~M~chrav~l, d. adleur~ m"ryedleuseme~t .. 
ammé par. le. superbe· '!rtrste qu est M; Vtctor ·Maure!,. mats· . 
t?Ut q:utre.: q_n;. liou.s n·aVOI!S · .. coutUme. dè ~'imaginer et I{U'il' .. 

. n est .en realite. . .. . . · ... . . . . ·. · ... 
. · Vop.à pour.le liYt-èt. · • . ·. ·· ·.· . . . . . 

. ta partition; .·abstraction' faite de plusieurs tare$, ~i'st dans 
son ·er!semble fort' belle. Si· elle ne·produit .:Point tout, l'effet 
qu'on esten droit d'enattèndrè;c'estd'abord que les situations 
sont plus intérieu~f!S qu~exté.tiè.ùres ·et _par s.uite. moim; ~1lsi ... 
~les.~u _sens: habr~uel des. œ.uvres Irrrque~· i c:est ausSJ f!,Ue . 
l'msrnration manque ·certamement d'Intensite,-; cette dernrere · · · 
app'r~ciati'!n pe_l'lt se_mbler ha,s~rdée lorsqu'il ès.t. question· ~e 
Verdi, -mats J';u . .toUJours pense. que chez ce. martre la. magzu­
loquence donna .souvent l'iUilsion de la force. Expressive .a un 
haut .degré, parfaite de sobriété et 'de justissi'(sàuf en quel-... 
ques· endroits); la ·rriusiqlle.d'Oth'elio ·manque pouruint de puis­
sance, et ce. n'est 'pas .le fa·me ux-Credo d 'Iago:q ui me fera reveriir 
sur. c«:tte .opinion. ;il".y a là, c·oriune. on dit, plus'de· be~ne que_: .. 
d«: parn •. -Ajl:lutez ;l.,tout cela l'effacement VO!Ù-11. ou :!nvolon­
tarre ·dn. con:~menta1re or~estral sous le fallacreux ·pretexte de 
donner plus d'impoFtilnceaux voix,. quelques :airs de t>ravoure . · 
d'tin belitalianisliie, ,tels que _le: . · . . · <. · : · . . · .. 

: · Tout m'abandonne·., .Ad•c.a; reves. de glo~re, ... · . 
un .c·ertain .fin~e du IU•.act~ q~inciu.s .ramène aux plu8 mau- · · 
vais jours. de notre :(:listoir~·, et:votis aurez.uneidée des quel-... 

. ques vices qui entachent Ia·J>artiti?n· . ;· . · .. 
Malgré tout, l'œuvre estd un.mrutre,- et:d une superbe. tenue. 

Il.faut en louer· l'ordonnance· générale et la belle harmonie. ' 
Le· second·acte:·Jiot;imm'ent ·contient d'admirables pages parmi .. 
les'luelles _le ;<< rèv~ ·de Ças;;io ?'i. .sup~rieuremen;: c!J.a':lté ?.~r. 
Maure!. Le tno qu·r ouvre le trOlsieme ·acte· .. est d e~quzse ele- · 
gance et d'unè écri ttire orch~strale qui égale les plus gracie lises : .. 
instrum'en.tations de )lendelssohn. Enfin le quatrième acte tout , 
eutiér-:.est· ,un· chè~~d'œuvre ; le niQnologue· de Desdémone,. · 
l':Ave:Mar.ia; 1a. scène d'Othello; pprtent l'e.mprcinte d'un·_grand· · 
mt:i'sicien·. qui a. su. créeF· une atmosphère ·sonore d'une.s.ombre et· 
douloureuse méHinèolie.al'en,tour 'd'âmes destW.ées par: la Vo- ·. 
lu pté à la Mort. • . • · · · · · .. .. . . · · 

Dirai-jè pqur terminer que; criritrairement à . quelques cri- · . . 
tiqués, l'absèri.ce de leitmo.tifs ne m'a point d.u tout choqué: A .·· . 
ce . point de viie, 'Oilt,ello. ll).e paraît.; dans ·une . ce,rtai,ne me~ . 
sure," démontre.i::·· què le · leitmoti'J;" n'est· pas.< indispensable au .' 

·drame lyrique.~ pe ce que Wagnèt:en. a fait la·.pie·rre.·angu~·.- · 
laire· de s!Jn temple~ il ne s'ensuit nùllem~ntqu'une autre èon- . 
ception Ili.usicale ·sQit inadmissible. Le leitmotif est· un proc~d.é .. 
remarquable., niais un procédé. seulemen~.et:·ce ··n'est point · 
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de ·1-~mployer systématiqÜeuierif qui f~it 1~ gé~~~- Il y a d'~u- . 
. tres moyem encore de donner de l'unité à unè partition·, · et 
quoi qu'on dise; OtlieZZo· est'urie <:euvre: marquée d'unité. J'e~ 
trouve la preuve dans ·la scène n· de l'acte I~I entre Othello 
et Desdémone, ·commença:i).tp.ar ce.s ·mots:. . . . · . . · · · 
· · · :Que Dieil te tienne en jiJ,ie, .. ô maître àii mon· âm.-. . . 

. .. et. daris plusieurs autrès sêènës qui-sont développées suivant 
. le modèle. symétrique de ,l'ancienne manière. sans n.uir!l à l'é­

volution des sentimen:t.~ • Par coiltre,.l'absen·c.e 'de l~itino.tif iei:td 
·son .usage accide.ntelinfiriirnent plus·· expr.essif.: no.us en avons 
un· exemple dans· Otkello avec la .phrase du « Batser "• dont 
la réàpparition ·à la :fin du IV• acte provoque tine très intense 
émotion· ·: . .. · , , . · · 

la mise en· scène est fastuen~e. L'interprétatio.n ·est bonrie. 
M~ Sàléza a du feu et: de l'iritelligence ; mais 'la. voix manque 
d"amplfilr, se fati~e vite et t~nd à baisser. L\). rôle. est d'ail­
leurs ecras3Jtt et J" ne connais qu'un Tamagno capable de le• 

. . remplir;· · · • . ... . .' . · · · · 
Madame Rosè Carori est. une agréable Desdémonè • 

. · Il faut mettre hors de pair M. Victor Maure!, qtii dans le 
costume, 1'1. démarche, le geste; la diction; ·est simplei;neut 'sur­
prenant .. Avec ce grand artiste on a· la· sensation: d'un art spé­

. ciai· et synthétique qui n'est ·ni la tiagédie seule,. ni'l'opera, 
mais l'un est l'autre. Imaginez ·un Talma. qui aurait su ~;hanter 
'cor;nme il disait. C'est èn vé~::ité cela, l'aëte_ur du drame lyri­
que.~~ j~ voudrais. que M. Maurel, .'iJ.uiincat?e s.i aisé~entun 
Iago a pres un. Falstaff, nous· :fit laJOle de .creer a Pans Hans 
Sai:li,s .des Ma•tres· cka~tte.urs; .. "·. . · · . · · , · 

· · ALFRED -MoRTIER. · ... 
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·LES. LIVRES 
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. . . ~ ' . . . . . 
· Préludes tristes,:.par ·ANmi.É' YE:am.:-{Librairie de. l'Art 

· lndépe.ndant).- M. A..-ldré Yebel- èst èxtrëmement jeune et 
j'etonnerai plusieurs ·de ses lecteurs en.disant qu'il. est encore 
au. lycée. On aurait gr:u'ld tort d'en sourire : c'.est.~n·cl.asse 
que Shelley a écrit .Q.rieen. Mab; Rossetti La !Jamoiselle élue, 
Victor Hugo· Bitg-Jargal.et Gérai-d'de Nerval cette traduction 
.de ~ans~ que, G~the préférai~ àl'origi.Jl~l; Je ;5ouhaite qu'il 
y mt auJonrd hUl dans les lycees de :rar1s plus1eurs potaChes 
comme ceux7 là-: Siles ve~s de M. Yebel sont intéressants (et 
ils le sont); il faut le·louer _de les avoir. rêvés ··entre. une ver­
s'ion 'de 9-uintilien E~t un.e une explication .de Lessïpg. .· . 

En· vo1ci quelques-uns :. . . .· · . · . · ·- . 
· · Sur f.eau lente ·des étangs . . : · · · 

. Sillonnés du p'tlssllf{es des barques et des cygnes· 
. A,u col délié, .ondu7eux, noitcnalan·t. . 

Surfeau sombre tacke d'argent.,. 


